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C’est avec une très grande tristesse que la SoPHAU a été avertie les 11 et 12 décembre derniers 
de la disparition coup sur coup de deux de nos collègues qui ont marqué notre discipline de 
leur présence intellectuelle et de leur rayonnement international, Nancy Gauthier (1938) et 
Claude Mossé (1924).  
 
Les spécialistes d’Antiquité tardive mais aussi ceux qui, comme moi et d’autres, ont eu la 
chance et le plaisir d’avoir Nancy Gauthier comme collègue se souviendront d’une savante 
d’une rigueur intellectuelle impeccable qui s’accompagnait de beaucoup de distinction et 
de gentillesse. Ancienne élève de Henri-Irénée Marrou, elle en avait fait fructifier 
l’enseignement. Épigraphiste, spécialiste de topographie et de prosopographie tardive, elle a 
été deux fois lauréate de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres. Parmi ses nombreux 
travaux on mentionnera les grandes entreprises collectives auxquelles elle avait apporté tout 
son engagement : le Recueil des Inscriptions Chrétiennes de la Gaule (RICG I), 
la Prosopographie chrétienne du Bas-Empire ou la Topographie chrétienne des Cités de la 
Gaule dont elle était l’un des piliers. Mais elle s’était aussi impliquée à Tours, son dernier poste 
(1990-1998), avec l’équipe d’archéologues réunie par Henri Galinié, ainsi qu’avec Emilio Marin 
et Françoise Prévot, dans la publication des Inscriptions de Salone chrétienne (Salona IV). Enfin, 
elle a tenu le rôle parfois délicat et toujours exigeant, de secrétaire du bureau de la SoPHau.  
 
Pour les plus jeunes d’entre nous, Claude Mossé était d’abord un monument de la 
bibliographie sur le monde grec et qui, lorsqu’on avait le privilège de la croiser, forçait le 
respect par une personnalité aussi modeste que savante. De La fin de la démocratie 
athénienne (1962) aux Meurtres sur l’agora (1995) qui nous ramenait à la littérature policière, 
Claude Mossé s’est beaucoup attachée à rendre l’histoire politique d’Athènes et plus 
généralement du monde grec et de son historiographie accessible et vivante aux étudiants 
puis aux jeunes enseignants que nous étions. Auteure d’une vingtaine d'ouvrages, sur la 
période classique mais aussi hellénistique, Claude Mossé a été le témoin impliqué et la 
partenaire des grands courants de pensée qui ont modelé l’étude comparée des sociétés 
anciennes et du monde grec en particulier, elle reste l’une de nos références encore 
actuellement.  
 
La SoPHAU tient à s’associer aux familles et aux proches de ces collègues, à leurs anciens 
étudiants et collègues touchés par leur disparition, pour exprimer par la voix de son président 
actuel le chagrin et l’hommage de notre société d’Historiens.  
 
 
Manuel Royo, Président de la SoPHAU 
 
 


